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Le budget-M. Tobin

qu'il n'est pas dans l'intérêt du Canada de contrôler eux-
mêmes les sociétés pétrolières et gazières canadiennes?

Aussi incroyable que cela puisse paraître, c'est exactement
ce qu'elles ont voulu faire croire à la population du Canada.
Elles essaient de nous faire croire que nous n'avons pas intérêt
à prendre le contrôle de nos ressources en gaz et en pétrole.
Nous nous attendions à une réaction de ce genre, et je puis
assurer aux députés que la population du Canada s'attendait à
une réaction de ce genre, mais nous ne nous attendions pas à
voir le triste spectacle qu'offre le député de Saint-Jean-Ouest
qui se lève ici à la Chambre ...

M. McDermid: Il se montre honnête envers la population
canadienne.

M. Tobin: . . . pour déclamer les discours, les arguments, les
inquiétudes et les craintes des sociétés pétrolières et gazières
étrangères. Il a fait cela comme un perroquet savant. Il m'a
toujours semblé que la bouche du député de Saint-Jean-Ouest
ressemblait quelque peu à un missile non guidé. Ni lui ni
personne à la Chambre ne sait jamais ce qu'il va dire. Peut-
être est-il encore commotionné par la bombe qu'il a lâchée le
13 décembre.

Des voix: Bravo!
M. Tobin: Étant donné que le député de Saint-Jean-Ouest

est un homme d'esprit et qu'il est imprévisible, nous avons tous
à l'occasion apprécié son humour à la Chambre. C'est un
homme drôle, mais ce problème n'est pas risible. J'aimerais
rappeler aux députés ce que le représentant de Saint-Jean-
Ouest a déclaré le 29 octobre dernier à la Chambre, et je cite
le hansard:

C'est un budget interventionniste. Voilà maintenant qu'il va affaiblir le secteur
privé. Le secteur du pétrole et du gaz ne méritera plus désormais le qualificatif
de privé. S'il est encore privé, il y a eu immixtion, ingérence dans ses affaires
privees.

Je regrette que le député de Saint-Jean-Ouest craigne que
l'on s'ingère dans les affaires privées de ses puissants petits
copains étrangers, mais, de ce côté-ci de la Chambre, nous
nous préoccupons davantage de la vie privée, de la dignité et
du mode de vie des Canadiens que de maintenir le niveau de
bénéfices immoral des multinationales étrangères qui exploi-
tent le pétrole et le gaz au Canada.

Des voix: Bravo!
M. Tobin: Au cas où il reste des doutes dans l'esprit du

député de Saint-Jean-Ouest, j'aimerais confirmer ce qu'il
soupçonne déjà. C'est en effet un budget interventionniste.
C'est un budget qui intervient au nom et dans l'intérêt des
Canadiens.

Des voix: Bravo!
M. Tobin: C'est un budget qui fait pencher la balance du

pouvoir en faveur des Canadiens. Ce sont un budget et un
programme énergétique national qui relâchent la corde que les
multinationales étrangères tenaient serrée autour de la gorge
des Canadiens. C'est une politique énergétique canadienne,
formulée pour les Canadiens et par les Canadiens, et non qui
nous est dictée par quelque conseil d'administration siégeant
aux Etats-Unis ou en Europe.

Des voix: Bravo!
M. Tobin: Au cas où nos vis-à-vis n'auraient pas encore

compris, les députés de ce côté-ci de la Chambre sont fiers de
ce budget et de ce programme énergétique.

M. McDermid: Parlez-nous donc de Norcen.
M. Tobin: Le député de Saint-Jean-Ouest, son collègue qui

s'époumonne à l'arrière-ban, le parti conservateur et ses amis
de l'industrie pétrolière ne comprendraient pas une telle fierté.
Non, à cause de leur désir fanatique de favoriser à n'importe
quel prix la libre entreprise, les députés d'en face accepteraient
de mettre en jeu l'avenir du Canada pour permettre à une
société étrangère des Etats-Unis, d'Europe ou d'ailleurs de ne
pas être déficitaire à la fin de l'année. C'est ce même fana-
tisme qui a poussé les conservateurs à conclure quand ils
étaient au pouvoir que la meilleure chose à faire, ce n'était pas
de canadianiser nos richesses naturelles, mais plutôt d'y renon-
cer entièrement. En effet, le député de Saint-Jean-Ouest et le
chef de l'opposition (M. Clark) voulaient vendre Petro-Canada
pour qu'il passe aux mains de leurs amis étrangers.

M. McDermid: C'est faux.
M. Tobin: Par ailleurs, les députés de ce côté-ci de la

Chambre et tous les Canadiens, j'en suis sûr, remercient le ciel
que les conservateurs ne soient pas restés au pouvoir assez
longtemps pour causer des torts irréparables dans ce domaine.

Qu'est-ce que les Canadiens pensent de Petro-Canada? Un
récent sondage Gallup indique non seulement que les Cana-
diens continuent à appuyer Petro-Canada, mais aussi que cet
appui continue à augmenter. A l'heure actuelle, plus de 82 p.
100 des Canadiens veulent que Petro-Canada s'occupe de la
prospection pétrolière et gazière. Cela représente une hausse
de 7 p. 100 par rapport à l'année dernière. La grande majorité
des Canadiens veulent que Petro-Canada continue à acheter
du pétrole et du gaz sur les marchés internationaux. Mainte-
nant, 61 p. 100 des Canadiens sont de cet avis par rapport à 57
p. 100 il y a un an. En outre, 62 p. 100 des Canadiens veulent
que Petro-Canada vende du pétrole et du gaz au détail.

Qu'est-ce que le parti conservateur a à dire à propos des
opinions des Canadiens? Les députés d'en face se contentent
de faire les perroquets et de répéter, non pas qu'il faut aider le
peuple canadien, mais plutôt qu'il faut se porter au secours des
pauvres sociétés multinationales sans défense. Le principal
perroquet, le député de Saint-Jean-Ouest, a prédit dans son
discours du 29 novembre que les Canadiens dresseraient des
statues en l'honneur de Clark et de Crosbie partout au
Canada. Eh bien, si jamais on érige un monument en l'honneur
de la bévue, le député aura ses statues, mais ce n'est pas
demain la veille! Je sais que beaucoup de gens m'écoutent pour
le moment et j'espère que quelqu'un dans ce vaste pays
retiendra cette suggestion. Je serais le premier à faire un don
pour ce monument.
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Nous avons, dans notre budget et notre programme énergé-
tique, rempli les promesses que nous avions faites pendant la
campagne électorale. Le député de Saint-Jean-Ouest sera
peut-être réconforté de savoir que la défaite de son parti n'est
pas uniquement due à son budget. C'est plutôt l'attitude
insensible et cynique que les députés d'en face ont adoptée
envers les Canadiens qui a causé leur chute.

Les gens n'ont pas la mémoire courte, monsieur l'Orateur.
C'est un fait, même si certains députés d'en face voudraient
bien pouvoir croire le contraire. Les Canadiens se souviennent
bien que le parti conservateur avait promis des réductions
d'impôt, une baisse du chômage, un déficit favorisant la
relance économique et d'autres petits cadeaux quand il était
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